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CONSOIIMATION, RE VENUS ET RETRAITE 

AoGt 1987 

RéSU. 

Nous utilisons les données non publi€es de l'enquête sur lea dépenses des 
families canadiennes, plus précisément ceiles qui se rapportent aux individus 
pour les années 1969 A 1982, pour estimer lea profils de consommation et de 
revenus par age des inénages formés de couples manes, en portant attention 
la période de transition entre le travail et la retraite. Lea suppositions 
communes des modèles de cycle de vie A simulation numérique - lea profils 
consommation-âge I courbes ascendantes et faibles épargnes I la retraite - ne 
sont pas confirm€es par lea faits. Ii eat permis de penser que la 
consommation de certains ménages (ménages de cola bleus) diminue de manire 
discontinue I l'approche de la retraite, ce qui permet de douter de la 
validité de l'hypothge fréquetnment posée selon laquelie l'utiiité inarginale 
de la consommation eat indépendante de la quantité de blair consommé. De 
plus, 1'article démontre que l'incertitude du modêle du cycle de vie peut 
rationaliser lea résultats empiriques et peut donc représenter un meilleur 
véhicule pour simuler lea politiques. 

Mots des: consommation; revenu; retralte; travail. 
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Avant-propos 

Les chercheurs qui s'intressent au comportement des personnes et des 

families durant le cycle de vie voudralent dans l'idéai disposer 

d'observations continues sur la consommation, l'offre de travail et les 

autres choix des membres des mnages sur toute la dure de leur vie. Mais 

les donnes d'enquête par panel de cette nature sont rares. Au Canada, les 

meilleures sources de microdonnëes de ce genre sont les enquêtes sur les 

dpenses des families qu'effectue r€gu].ièrement Statistique Canada, en 

premier lieu pour mettre a jour le "panier représentatif des biens" qui sert 

la construction de l'indice des prix a la consommation (IPC). Dans ces 

enqutes, on recueille de i'information sur la scolarit€, la profession et 

d'autres caractéristiques du chef de mnage, du conjoint s'il est prsent et 

d'autres inembres du manage ainsi que des renseignements dtaills sur les 

dpenses de celul-ci. 

En appariant les 4chantillons tires de différentes enqutes a i'gard de 

cohortes définies par i'Bge et d'autres caractristiques des ninages, on peut 

construire des pseudo-donnes d'enquêtes par panel, qui peuvent constituer un 

substitut valable des donnes réelles. Un ensemble de données de ce type a 

constitué a partir des résultats des enquêtes sur les dépenses des 
families au Royaume-Uni, et beaucoup de chercheurs en ont tire un parti 

productif (voir Browning, Deaton et Irish, 1985, par exemple). C'est leur 

démarche que nous avons adoptée dans ie present article. 
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Après 1976, les enquêtes sur les dépenses des families ont été effectuées 

sous le régime de la nouvelle Lol sur la statistigue qul permet a Statistique 

Canada de cominuniquer les bandes-échantillOflS a grande diffusion (BEGD). A 

l'heure actuelie, ii y a des BEGD sur les dépenses des families pour les 

années civiles 1978, 1982 et 1984. Des dispositions restrictives interdisent 

a Statistique Canada de inettre a la disposition du public les BEGD des 

enquêteS antérieures. Nous avons commence A l'automne 1985 a explorer la 

possibilité de consulter les données des EDF antérieures avec M. Michael 

Wolf son, de la Division des etudes sociales et Cconoiniques de Statistique 

Canada. Au printemps 1986, M. Martin Browning et nous-mêmes avons commence a 

preparer et A effectuer des recherches préliminaires sur les fichiers de 

travail internes des EDF de 1969, 1974, 1976, 1978 et 1982. 

En 1985, Mine Louise Heslop a entrepris une étude sur la consommation 

d'énergie en utilisant des cohortes d'ge construites a partir des EDF de 

1969 a 1978 inclusivemeflt. Elle étalt aidée dans sa recherche par 

M. Brian Murphy, qul nous a aussi apporté son assistance dans les premieres 

étapes de flog travaux. Par Ia suite, MM. Harry Champion et Ulysses 

Nevraumont nous out fourni d'indispensabies interpretations des données 

brutes; en outre, M. Grant Cameron, de la Division des etudes sociales et 

économiques, s'est avéré un assistant de recherche des plus compétents, tout 

comme wne Maria Berruti de la McMaster University. Nous voulons ici exprimer 

toute notre reconnaissance a tous ceux qui nous ont aide dans ce travail de 

recherche. 

Avant de passer a notre rapport de recherche proprement dit, ii serait bon 

que nous disions un mot des possibilités d'accès aux données. Comme nous le 
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disions plus haut, les rnicrodonnes des enqutes antérieures a 1978 ne 

peuvent par 9tre mises a la disposition du public. Nous croyons cependant 
comprendre que la Division des 6tudes sociales et 6conomiques est tout a fait 

dispos€e a permettre a n'importe qui d'utiliser ces donnes a l'intrieur de 

St'atistique Canada, soit pour rpter notre travail, soit pour effectuer de 

nouvelles recherches, pourvu qu'elle et Statistique Canada soient rembourss 

de tous frais engages. 

1. Introduction 

Le modèle du cycle de vie est devenu le modle classique pour l'etude d'un 

grand nombre de questions de politique. Ainsi les arguments en faveur de la 

superiorite de l'imposition de la consommation par rapport aux autres forines 

d'imposition reposent ordinairement sur des simulations fondees sur le niodèle 

de croissance en cycle de vie (ou modèle des generations chevauchantes). Les 

analyses des merites compares des divers regimes de taux de change, le rôle 

de la monnaie dans une ëconotlLie de concurrence et Ia politique de la dette 

publique constituent d'autres exemples de cas oi les conseils donnes aux 

instances de decision dependent de inanlére cruciale d'une version ou d'une 

autre du inodèle du cycle de vie. 

Les efforts de recherche consacres I la mise I l'epreuve et I 

l'amelioration de ce modle ces dernières annees temoignent de son Importance 

pour l'orientation politique. Nombreux parmi les chercheurs en economique 

les plus doues sont ceux qui ont passe une grande partie de leur carrlIre I 

ameliorer notre connaissance du comportement des personnes et des families 
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durant le cycle de vie; et, que ce soit directement ou indirectement, 

1ittra1ement des centaines d'conomistes ont travaillE sur ce modêle. ttant 

donns l'importance et le taux de croissance de ces efforts de recherche, on 

tie petit guère s'€tonner que la division du travail y soft pratique a tine 

chelle toujours plus grande. M.nsi certains chercheurs ant concentr6 leurs 

travaux stir la demande de biens et l'offre de travail durant la phase active 

du cycle de vie individuel, tandis que d'autres se sont attachs a fitudier le 

comportement dans la phase de la retraite; d'autres encore ont 6tudi6 de 

prfrence le comportement d'accumulation de la richesse des families sur la 

dure entire du cycle de vie, et ainsi de suite. Si la division du travail 

a perinis aux chercheurs de faire progresser considérablement notre 

connaissance d'aspects particuliers du comportement durant le cycle de vie, 

ii n'en reste pas moms que certaines contradictions se sont fait jour entre 

les rsultats des uns et les hypoth&ses des autres 1 . Cela est regrettable, 

parce que le principal point fort d'une théorie gén€rale du coniportement des 

ninages devrait être de pouvoir expliquer les 616ments disparates de leur 

comportetnent observe : le modle devrait être une unite. 

1 Ainsi, dans un article recent stir la retraite, Gustman et Steinmeier 

supposent que la consommation totale augmente de maniêre exponentielle sur 

ia durée de vie entire d'une personne. tandis que Hamermesh (1984) a 

montre que la consomniatlon diminue très rapideinent dans la phase de 

retraite du cycle de vie. Si la retraite et les decisions de consoinmation 

sont effectivement interdëpendantes, ii se peut que le inodle de la 

retraite de Gustman et Steinmeier n'explique pas ce qu'il pretend 

expliquer. 
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L'objectif principal de la recherche dont nous rendons compte ici e6 tait 

d'établir un ensemble de 'faits sur le comportement des families formes 

d'un couple mane durant le cycle de vie 2 . Nous commencerons par decrire les 

sources de donnees et les prelevements que nous y avons faits ainsi que nos 

procedures d'estimation de la consommation a partir des donn€es relatives aux 

depenses. 

2. Description des données 

Comme nous le disions dans l'avant-propos, nous avons tire nos donnees 

surtout des fichiers de travail internes correspondant aux six EDF 

canadiennes effectuées sun la période de 13 ans qui s'€tend de 1969 a 1982. 

2 Dans ce contexte, ii est interessant de relire le long passage du discours 

d'adieu de Lord Beveridge I la London School of Economics que 

Richard Lipsey cite sur la couverture de la premiere edition canadienne de 

son manuel. Dans ce discours, Lord Beveridge soutenait que, I longue 

echeance, les faits empiniques sont d'une importance cruciale pour le 

d€veloppement de l'€conomique comme science 	"Einstein, disait-il, est 

parti de faits -- I savoir les mesures de la vitesse de la luiniere de 

Morley et Michelson, (...) les aberrations inexpliquées de la lune par 

rapport I sa position predite ( ... ). 11 importe peu de savoir jusqu'I 

quel point nos theories actuelles sont fausses, si nos observations sont 

honnêtes et attentives." 
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Les m€nages qui ont fait l'objet de ces enquêtes ont 	choisis parini ceux 

de la base de sondage de l'enquête sur la population active, laquelle est un 

échantilion probabiliste a plusieurs degrs, en grappes et stratifi. Ces 
enquêtes €taient axées sur lunit de dpense", ainsi d€finie 	"Groupe de 

persormes qui d€pendent d'un revenu common ou mis en commun pour les 

principaux postes de dpense et qui demeurent dans le même logernent (...) 00 

(...) particuliers financirement indpendants vivant seuls ou locataires 

d'une chambre" (documentation de la bande-chantiilon a grande diffusion de 

1978, p. 130). La documentation de Statistique Canada porte que le concept 

d'unitfi de dépense (UD) diffère notablement de ceiui de "famille cononiique" 

(FE), laquelle est l'unit micro-€conomique étudiée dans les donnes de 

l'Enqute sur les finances des consommateurs relatives au revenu, a it avoir 

et aux dettes. La famille ficonomique est ainsi d€finie : "Groupe de 

particuliers apparents par le sang, le manage ou l'adoptiort et qui 

partagent le mime logement (p. 130)". Ainsi deux personnes non apparenteS 

vivant ensemble formeraient une seule uniti de dépense, mais deux families 

conomiques. Quol qu'il en soit, ces diffrences conceptuelles ne sont pas 

d'une importance critique dans le contexte du present article, parce que nous 

y etudions exciusivement les families foruiees d'un couple marie. 

Les enquêtes de 1969, 1978 et 1982 ont 6tfi effectuees a l'cheile 
nationale; elles portaient sur les zones urbaines et rurales de l'ensembie du 

Canada. Las autres enquêtes ne portaient que sur les principaux centres 

urbains, et celle de 1972 seulement sur huit villes : Saint-Jean de 

Terre-Neuve, Halifax, Montreal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, Edmonton et 

Vancouver. Pour fin de comparabilite des donnees d'une enquête a l'autre, 
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nous avons d6cidg de ne tenir compte que des residents de ces huit vilies. A 

noter que les BEGD de 1978, 1982 et 1984 ne precisent pas la yule oi 

habitent les menages urbains enquêt€s, mais plutôt la region (Atlantique, 

Quebec, Ontario, Prairies et Colombie-Britannique) et la taille de la yule 

(100 000 habitants, entre 100 000 et 50 000, et ainsi de suite). Les données 

que nous utilisons ici ne pouvaient pas être cr€€es a partir des BEGD. 

En plus de l'information sur les dépenses totales des families, leurs 

elements, les variations de l'avolr et des dettes et le revenu familial, les 

enquêteurs ont enregistre des renseignements sur de nombreuses autres 

caractristiques de chaque ménage, notamment le nlveau de scolarité et le 

travail des deux conjoints. Maiheureusement, nous n'avons Pu transférer 

qu'une petite partie de l'information sur l'épouse des fichiers de données 

brutes I nos propres fichiers de travail internes et nous n'avons donc pas pu 

utiliser l'inforniation sur la scolarité, le travail et le statut d'activité 

de l'épouse. Plus loin dans le present article, nous proposons I ceux qui 

entreprendront des recherches ultérieures de consacrer des ressources au 

transfert dt une  quantité beaucoup plus grande d'lnforniation (par exemple le 

nombre de semaines travaillées I temps partiel et I plein temps par les deux 

conjoints) des bandes de données brutes a flog fichiers de données du SAS. 

Ii serait peut-être utile a la présente étape de formuler quelques 
observations sur ce que l'on sait de la qualité de ces données. Au cours des 

années 1970, la Section des dépenses des families de Statistique Canada a 

effectué un certain nombre d'études détaillées de validation de ces données. 

Les estimations du revenu moyen et les statistiques sur la repartition du 
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revenu tires des EDF se sont avres très proches des estimations 

correspondantes tirées de l'enquête sur les finances des consommateurs et des 

statistiques d'imposition de Revenu Canada. Les estimations des categories 

de depenses particu-liêres tirees des EDF ont aussi 6tg comparées aux postes 

de depenses personnelles correspondants des Comptes nationaux des revenus et 

des depenses et aux elements de la matrice de demande finale de la structure 

des entrees—sorties. Les seules categories oi les donnees des EDF 

diff€raient notablement des autres étaient les produits du tabac (dans ce 

cas, le total des EDF representait 69 Z de ltestimation des dépenses 

personnelles et 73 % de l'estimation de la demande finale pour 1978) et les 

boissons alcooliques (les proportions correspondantes etaient de 46 et 

47 %). Bref, nos donnees sont tout I fait fiables, et nous les considerons 

comme les meilleures dont on puisse disposer pour l'etude des decisions des 

menages durant le cycle de vie au Canada 3 . Nous allons maintenant rendre 

compte des critères de selection qui ont preside I nos prelevements, pour 

ensuite decrire les variables €tudiees dans notre analyse. 

Les enqultes ont itfi effectuees en f€vrier et mars 1970, 1973, 1975, 1977, 

1979 et 1983, et l'information recuelilie sur le revenu et les depenses 

portait sur les annees civiles immédiatement precedentes. Certaines des UD 

4ous sommes redevables I M. Harry Champion, chef de la Section des 

enquêtes sur les depenses des families de la Division des enquêtes sur les 

ménages, de nous avoir fourni bon nombre d'études de validation, notamment 

une intitul€e "Validation des données de l'enquete sur les dépenses des 

families" pour 1978. 
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n'existalent, ou contenalent des meinbres qui n'taient presents, qu'une 

partie de l'annee. Afin de mettre tous les dossiers sur le mêtne pied, nous 

n'avons garde que ceux oi chacun etait tin membre a plein temps de l'IJD. En 

outre, nous avons d€cid€, par convention, de considerer le mari comine le chef 

de menage, et nous avons date le menage en fonction de son age. Nous avons 

ainsi gtg obliges de laisser tomber environ 10 Z des ménages formes de 

couples manes de l'enqute de 1976 parce qu'ils avaient des chefs de sexe 

feminin et ii s'est avér€ extrmement difficile d'€changer l'information sur 

les conjoints pour atteindre l'uniformite dans les dossiers. 

De plus, pour eviter les ambigulté qui surgissent naturellement dans les 

structures des depenses des travailleurs autonomes, par exemple du 

chevauchement entre les dëpenses personnelles et les depenses d'affaires, 

nous avons exclu lea dossiers oi le chef de l'UD declaralt que sa principale 

source de revenu etait un travail autonome; pour des ralsons semblables, nous 

avons aussi exclu les dossiers des repondants dont i'activite principale 

était l'agriculture, la pêche, la sylviculture ou l'exploitation forestière. 

Nous n'avons garde que lea dossier oii l'âge du marl se situait entre 25 et 80 

ans. Enfin, nous avons laisse tomber les quelques très rares dossiers ne 

portant pas d'information sur le niveau de scolarité ou 1e travail du marl. 

Comme ii a ete dit plus haut, lea enquêtes rendaient compte des dépenses 

totales et de leurs elements, tandis que ce qui nous interessalt, c'etait 

d'obtenir des estimations de la consommation, qui eat la principale variable 

que le modèle du cycle de vie pretend expliquer. En ce qui concerne lea bien 

non durables, comme les aliments et boissons, 11 eat probablement raisonnable 
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de supposer que, sur tine ann€e, la consommation est figale aux dépenses --

quoique, même dans le cas des aliments et boissons, le collectionneur de vms 

rares nous causerait des problêmes. Ii est manifestement plus difficile 

d'estimer le flux des services de consommation dans le cas des biens 

durables, en particulier le logement, qui intervient pour une si grande 

proportion du budget du tnénage moyen. Nous avons essayé de corriger les 

estimations des dépenses de la manière suivante. L'enquête rendait compte 

des dépenses totales de chaque UD au titre du logement 4 , et dans le cas des 

propriétaires, elle rendait compte séparément des dépenses d'entretien et de 

reparations, des intCrêts hypothécaires et de la valeur de l'habitation au 

31 décembre. Nous avons estimé la part consacrée au logement de la 

consoinmation des propri€taires en soustrayant des dépenses totales au titre 

du logement les dépenses engagées pour lea reparations, l'entretien et 

l'intérêt hypothécaire, et en ajoutant au rCsultat ainsi obtenu six pour cent 

de la valeur marchande de l'habitation comme estimation des dépenses moyennes 

4 Ce poste comprenait les dépenses au titre du logement loué par l'occupant, 

du logement appartenant a l'occupant, des autres logements de l'eau, du 

combustible et de l'électricit€. Les dépenses au titre du "logement 

appartenant A l'occupant" comprenalent la cote et l'inipôt fonciers, les 

primes d'assurance, les charges et contributions spéciales relatives aux 

Immeubles en copropriété, les dépenses d'entretien et de reparations, 

l'intérêt hypothécaire et d'autres postes tels que l'assurance 

hypothécaire et les frais notariaux. 
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d'entretien et du coüt de substitution des ressources 5 . 

Maiheureusement, on ne trouve pas dans ces enquêtes de donnes sur la 

valeur inarchande d'autres biens de consommation durables comme les voitures 

et les articles et accessoires d'ameubleinent, quoique les dépenses courantes 

au titre de ces postes y €taient déclares. Devant ces difficults, nous 

avons dcid d'exlure les catgories de dépenses qui 6taient, dans certains 

cas, domines par des achats "massifs de biens durables. Ainsi, nous socnmes 

arrivs A notre estimation des dpenses de consommation au titre dii transport 

en soustrayant les achats d'automobiles des dpenses totales consacrées au 

transport et nous n'avons tenu aucun compte des dpenses au titre des 

articles et accessoires d'ameublement. On trouvera I l'annexe A une liste 

des variables 6tudiges dans le pr€sent article ainsi que les symboles 

mnmoniques correspondants. Nous passons maintenant I l'analyse prlim1naire 

de ces donnes. 

3. Analyse prliminaire 

Notre analyse, dans le reste du prsent article, sera axée sur les 

classifications de mnages forms d'un couple mane, surtout en fonction des 

5 Nos recherches anterleures sur les BEGD de 1978 et 1982 nous avaient 

conduits I penser que nos resultats n'etaient pas très sensibles au choix 

de ce noinbre. 
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caractristiqueS du chef de ménage; comme nous le disions plus haut, nous 

disposons dans nos données de très peu d'information sur le conjoint et nous 

avons l'intention de combler cette lacune importante dans des travaux 

ultérieurs. Darts chaque questionnaire des enquêtes en cause, a la premiere 

ligne de la section "Revenu personnel", on demandait ii chaque inernbre du 

ménage combien de semaines ii avait travaillé, a temps plein et A temps 

partiel, y compris les jours férlés payés. Darts les fichiers de travail de 

Statistique Canada, cette information est cotnprimée en deux variables 

auxiliaires, une pour "le travail a plein temps' et l'autre pour "le travail 

a temps partiel". La variable auxlliaire "travail a plein temps" signifie 

que le répondant a travaillé au nioins 26 seinaines a plein temps et au moms 

50 semaines I plein temps ou I temps partiel. Si le répondant avait été au 

chômage durant l'année entiêre, ii était classé darts la catégorie non 

considér€e (chef sans travail ou retraité, CSTR), et tous ceux qui 

n'entraient ni darts la premiere ni dans la troisilme categories étaient 

classes dans la catégorie du travail I teinps partiel. On trouve cependant 

darts les BEGD de 1978 et de 1982 les rCponses brutes I ces questions pour les 

deux conjoints. Comme premiere €tape de l'analyse de ces données, nous avons 

fait un préllvement sur la BEGD de 1982 6  en appliquant les mêmes critIres de 

selection que ceux du present article, I cette exception près que nous avons 

6 Nous rappelons au lecteur qu'il s'agit d'un échantillon national portant 

sur les huit villes étudiées dans le present article ainsi que d'autres 

centres urbains importants et des zones rurales. 
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cette fois-là examin les couples maris dont le chef avait entre 55 et 

65 ans. Sur les 932 observations ainsi obtenues, seulernent 43 hoinxnes (soit 

moms de 5 Z) avaient travaillg a temps partiel au moms une semaine, et 

certains d'entre eux avaient déclar€ qu'ils travailialent 52 semaines a plein 

temps (donc, les semaines travailles a temps partiel i'avaient 	dans un 

second emploi), et 7 seulement (soit moms de 1 Z) avalent travaill6 a plein 

temps certaines semaines et a temps partiel certaines autres. Nous avons 
obtenu des résultats semblables avec la BEGD de 1984. Si ces donnes sont 

exactes, on peut en conclure qu'il arrive rarement que les homines manes 

d'âge mür travaillent a temps partiel et que pour la presque totalite d'entre 

eux, la retraite est un saut discontinu du travail I plein temps I l'absence 

de travail. Ces r€sultats contrastent avec ce qui semble itre recemxnent 

devenu le point de vue dominant sur le comportement des hommes I l'egard de 

la retraite comme progression du travail I plein temps vers la retraite 

compilte en passant par le travail a temps partiel (voir Gustman et 
Steinmeler (1986)). Il faut noter que notre decription ne s'applique pas au 

comportement des ëpouses dans la population active; ii arrive beaucoup plus 

souvent que les femmes mariees fassent des semaines I temps partlel et 

passent du plein tenips au temps partiel ou inversement dans le cours d'une 

ann€e. A la lumire de cette information, nous avons subdivis€ nos 

prelavements de chaque annee en families dont le chef travailie et est Igé de 

25 1 65 ans, et en families dont le chef ne travaille pas (ou a pris sa 

retraite) et est age de 58 1 80 ans (toutes les autres families étant 

exciues). 
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Cela pose, ii est egalement instructif d'examiner les moyennes de nos 

variables selon la yule pour chacun des fichiers (actifs et inactifs). 

L'heterogeneite que l'on constate d'une yule a l'autre en un point du temps, 

et d'un point du tetnps a l'autre pour toute yule donnêe, est surprenante. 

Ainsi les fichiers d'actifs montrent qu'en 1969 seulement 38 Z des couples 

manes vivant a Montreal possedaient leur logement, alors que c'etait le cas 
de 69 % des couples torontois et de 64 % en moyenne dans les six autres 

villes. En 1982, ces proportions étaient passées a 69, 74 et 73 2 

respectivement. Les variables d'immigration et beaucoup d'autres revalent 

des variations de cet ordre de grandeur d'une yule A l'autre et sur la 

periode 1969-1982. 

Nous donnons les moyennes de certaines variables des au tableau 1. Nous 

nous sommes servi de l'indice d'ensemble des prix A la consommatlon de 1969 a 

1982 pour convertir les donnees des cinq premiers echantillons repr€sentatifs 

en dollars de 1982. En ce qui concerne les fichiers d'actifs, l'estimation 

des depenses totales de consoinmation courante (TCC) de Statistique Canada se 

traduit par une tendance ascendante sur la periode, mais le taux de 

croissance n'est rien de moths qu'uniforme. En effet, si on observe une 

croissance assez rêgulière de 1969 a 1974, une acceleration brusque survient 
en 1976, suivie d'une baisse en 1978, et d'une autre en 1982. Notre mesure 

de la consomniation (dépenses totales corrigees de consommation courante, 

TCCC), a la meme structure, tout comme les salaires et traitements (SET) et 

le revenu familial après imp8ts (RAPIMP), sauf que celul-ci augmente 

lentement plutÔt que de diminuer lentement sur la période 1978-1982. Les 

rapports de TCC et TCCC a RAPIMP revelent une tendance a la baisse; cette 
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baisse est cependant plus manifeste dans le rapport TCC/R.APIMP. Ces 

rsu1taLs concordent avec les augmentations des taux d'épargne des innages 

constat€es dans les donnes des comptes nationaux au cours de cette période. 

Le RAPIMP, dans les fichiers des inactifs et des retraités, est en courbe 

ouverte de 14 000 $ de 1969 1 1974, puis ii augmente brusquement de 3 400 $ 

en 1976, pour baisser en 1978 et remonter encore en 1982 jusqu'l environ 

19 500 $. La propension moyenne I consommer, en particulier TCCC/RAPIMP, 

tend I se déplacer dans la direction inverse, passant abruptement de nombres 

proches de l'unité 1 0,79 ou 0,74. Ii serait intéressant d'estimer la part 

de l'augmentation du taux d'€pargne des ménages qui est actribuables aux 

changements de comportement des personnes Igées par rapport a celul des 

jeunes. 

A l'aide des données du tableau 1, nous avons calculé les taux 

d'augmentation annuels et les avons compares aux taux d'augmentation 

correspondants de la dépense nationale brute réelle et du taux d'intérêt 

ree1 7  au tableau 2. Comme on pouvait 
5ty attendre, la variable TCCC est un 

peu plus réguliêre que TCC, vraisemblablement parce que notre estimation des 

services de logement est plus stable que les depenses au titre du logement. 

Les données laissent I penser que TCC, SET et RAPIMP sont en forte 

7 Nous avons mesuré le taux d'intérêt r€el en soustrayant, sur chaque 

période, la variation de pourcentage de l'indice imuplicile des prix de la 

DNB du rendement des bons du Trésor I échéance semestrielle. 
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corr1ation dans les fichiers des actifs; la relation consonunation-reveflu 

semble beaucoup plus faible dans les fichiers des inactifs et retraits, oi 

la consommation souvent diminue ou reste stable alors que le revenu reste 

stable ou augmente. 11 n'y a pas de relations apparente entre les taux 

d'intrêt r€els et l'une quelconque des autres variables. 

Procëdons maintenant I un exainen plus attentif des données. Nous voulons 

tudier les structures de la consommation, du travail et des revenus avant et 

après imp6ts de cohortes particulières. Nos travaux antrieurs sur les BEGD 

de 1978 et de 1982 ont montrfi que chacun de ces êlëments vane de manière 

importante avec l'Ige, le niveau de scolarit, la profession, le statut 

d'imxnigration, le nombre d'enfants et d'autres adultes dans le manage, la 

region et la taille de la yule. Si nous disposions d'un très grand ensemble 

de donn€es, nous pourrions classer les nienages selon chacune de ces 

caracteristiques, calculer les moyennes selon l'Ige des chefs de menage pour 

ensuite etudier les structures que reveleralent ces moyennes. Par exernple, 

nous pourrions observer les structures de consommation d'un mCnage dont le 

chef serait un col bleu, appartiendrait I la cat€gorie du plus bas niveau de 

scolarité, serait ne au Canada, n'aurait pas d'enfants, habiterait I Montreal 

et serait Igé de 25 (en 1969) 1 38 ans (en 1982). Cependant certains des 

Nous avons rnesur€ le taux d'intCrt reel en soustrayant, sur chaque 

période, la variation de pourcentage de l'indice implic.ite des prix de la 

DNB do rendement des bons du Tresor I echance semestrielle. 
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fichiers d'actifs (A chefs de mnage gs de 25 i 65 ans) contiennent moms 

de 2 000 observations, et certains des fichiers d'inactifs et de retraits en 

contiennent moms de 200 : ii n'y a donc tout simplement pas assez de donnêes 

pour qu'il soit possible de calculer des moyennes pour chaque age selon 

chaque classification pertinente. On pourrait envisager, entre autres 

possibilités, de grouper certaines des caractristiques et de crer, disons, 

des cohortes d'âge quinquennales correspondant A chaque coupe pour ensuite 

les apparier sur les six annes. On pourrait aussi envisager d'estimer une 

quation de consommation a l'aide d'une forme fonctionnelle flexible, pour 
obtenir les valeurs prédites pour chaque age et chaque caractristique, puis 

apparier les valeurs prdites d'une enqute a i'autre. Une autre procdure 

encore consisterait a se servir de toutes les donnes simultanément pour 
estimer le comportement de consommation de différentes cohortes et de 

diff€rents types de ménages. Pour nous, la question du meilleur mode 

d'utilisation des donnes reste en suspens. Dans le présertt article, nous 

appliquons une variante de la deuxième possibilité. 

Pour chaque coupe et pour chacun des fichiers d'actifs et d'inactifs, nous 

estimons une equation correspondant I la variable qui nous intéresse, par 

exemple notre mesure de la consommation (TCCC). Cette equation est une 

equation du troisième degré par rapport a l'Ige du chef de ménage. En ce qui 
concerne les fichiers d'actifs, nous incluons le nombre d'adu.ltes en plus du 

chef de famille et de son conjoint (APCC), le nombre d'enfants de moths de 

18 ans (ED17), quatre variables auxiliaires pour le niveau de scolarité du 

chef de ménage (SCH) et deux variables auxiliaires pour la profession du chef 

de cnénage (PCH) ainsi qu'un ensemble complet d'interactions entre ces huit 
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variables et les variables d'âge. Nous avons en outre inclus tine variable 

auxiliaire de travail I temps partiel (TPART) et sept variables auxiliaires 

de yule. Si l'on met ensemble les catgories non considres, l'€quation 

fondamentale correspond I un couple mane, habitant I Montreal, sans enfarits 

ni autres adultes, travaillant I plein temps et dont le chef de cnenage a le 

niveau de scolarite le moms eleve et occupe un emploi de cal bleu. Aprês 

avoir estimé cette equation pour chacun des fichiers dt actifs transversaux, 

nous pouvons generer les valeurs predites de consoinmation correspondant I 

chaque gge et I une hate particulière de caracteristiques, exprimees dans 

les dollars de l'annee en cause. Nous pouvons ensuite convertir ces valeurs 

en dollars de 1982 et construire les profils de consommation de cohortes 

d'ge particuhières en appariant celles-ci avec les mêines caracteristiques de 

l'une I l'autre des six enquêtes. On peut de cette inanire etudier les 

structures de consommation de types de m€nages très differents. Nous 

traitona lea fichiers d'inactifs exactement de ha même façon, sauf que nous 

excluons lea variables PCII ET TPART. 

Comme nous le disions plus haut, hes enqueteurs n'ont macnt une 

catëgorie professionnelle particulière que si he répondant avait tant soit 

peu travailiC l'annee precedente; dans le cas contraire, le chef de menage 

etait range dans la categorie des sans travail et retraités (CSTR). Nous 

avons aussi estime des equations de probits pour ha probabihitê que le chef 

de menage appartienne I la categorie des CSTR. Dana ce cas, nous avons 

etendu la fonction d'Ige cubique pour qu'elle inclue tin noeud I l'Ige de 

60 ans dana lea termes au carre et au cube (utilisant ainsi une fonction 

sphine par rapport a h'Ige), en vue d'obtenir un supplement de flexibihite 
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aux ages typiques de dpart a la retraite. Les autres variables du deuxième 

membre de ces equations etaient les mmes que celles des regressions des 

fichiers de retraites, sauf qu t on  en a exclu toutes les Interactions avec les 

termes d'age. 

4. Rsultats préliminaires 

Nous avons deflnl deux cat€gories "typiques" de ménages dans des travaux 

antCrieurs, soft les cols bleu (CRE) et les cols blancs (CBA), et nous ne 

consignerons ici que les résultats correspondant I ces deux categories; mais 

nous devons souligner que les variables de contrôle de nos equations de 

regression nous permetent d'étudier le comportement de noinbreuses categories 

différentes de ménages. Ainsi, nous pourrions facilement exploiter ces 

résultats pour décrire les structures de consommation et de revenus avant 

impôts des couples manes ayant des enfants, pendant une partie de leur cycle 

de vie. 

Nous définissons le ménage CBE comme étant on ménage dont le chef exerce 

tine profession de cal bleu et entre dana la catégorie du plus baa niveau de 

scolarité. Le ménage CBA eat un ménage dana lequel le marl exerce une 

profession de col blanc (emploi de bureau, ventes ou services) et a terminé 

au moths sea etudes secondaires. Cocnme nous l'avons dit plus haut, il 

n'était pas demandé (et ii n'est toujours pas demandé) aux répondants 

retraités de ces enquêtes de préciser la profession qu'ils exerçaient. En 

consequence, la distinction cols bleus/cols blancs ne repose, dans la phase 

de retraite du cycle de vie, que sur le niveau de scolarité do chef de 

ménage. 
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a) Consommation 

On trouvera a la figure 1 les graphes des valeurs prdites de notre inesure 
de la consommation (TCCC, en dollars de 1982) en fonction de l'âge du marl. 

Les diagrammes a) et b) reprsentent les données relatives aux cols bleus et 

aux cols blancs actifs âgs de 25 a 65 ans, et les diagrammes c) et d) 
reprësentent les donnes relatives aux cols bleus et aux cols blancs inactifs 

ou retraits, âgés de 58 a 80 ans. Les graphes des diagramines a) et b) ont 

tendance a décrire tnie bosse, ceux des cols blancs plus que ceux des cols 
bleus, mais certains d'entre ces graphes (ceux de 1976 et de 1982 pour les 

cols bleus, et ceux de 1978 pour les cols blancs) baissent notablement 

imrndiatement aprs l'âge de 25 ans. Il est possible que les structures 

"ondu1es" qul en rsultent solent dues a un nombre très restreint 

d'observations extremes vers le haut cu vers le bas (dites observations 

"aberrantes), quii, altèrent l'quation classique des tnoindres carres; nous 

avons l'intention d'examiner ces possibilités dans des recherches 

ulterieures. Plus frappante peut-être est la mesure dans laquelle les 

profils de 1976 et 1982 se crolsent. Cela reflète probablement les taux de 

croissance nuls ou ngatifs de la consommation moyenne qu'ont connus ces 

annees (voir tableaux 1 et 2). Les profils de 1976 et de 1982 sont presque 

identiques pour les cols bleus. Pour ce qui est des cols blancs, le graphe 

de 1982 a la inême forme que celui de 1976 et 11 est toujours inférieur a 

celui-ci. Dans des conditions de stabilité, les profils transversaux 

consommationâge seralent des copies exactes Pun de l'autre, moms que des 

augmentations de productivité ne les déplacent vers le haut sur une certaine 

période a un taux constant. Les structures figurées ici indiquent une 
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"réalit" tres diffrente, qui ne ressemble en rien aux structures qu'on 

attendrait dans des conditions de stabilit. 

Les diagrammes c) et d) rvè1ent une tendance gn€rale de la consornmation 

a baisser A la retraite, cnais plusieurs profils s'€lèvent sur au moms 
quelques années, et les graphes s'intersectent dans une plus grande mesure 

mme que dans les deux premiers diagrammes. Ici encore, ii serait utile de 

savoir darts quelle mesure cette variabilitS peut être attribuée aux 

observations aberrantes. Ii se peut aussi, gvidemment, que les nombreux et 

considrables rajustements apportés aux pensions publiques et prives au 

cours de cette priode alent effectivement dessin ces structures pour les 

manages "typiques" de cols bleus et de cols blancs. 

Les structures rv€1€es a la figure 2 pour la variable TCC sont très 

semblables a celles de la figure 1 sur les six annes et les quatre 
catgories de mnages. Les chiffres de TCC tendant a être plus €levs chez 

les jeunes ménages et moms levs chez les manages âgs parce que cette 

variable inclut les dpenses de logement et en biens de consommation 

durables, tandis que TCCC ne veut mesurer que les services correspondant a 

ces biens durables. 

b) Les revenus avant et apras impôts 

tin examen des graphes de la figure 3 révèle des profils âge-revenu dont 

les formes ressemblent beaucoup a celles des profils de consommation. Ici 

encore, les profils des cols bleus ont tendance a être plats ou 3 dc1irier de 
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25 a 50 ans, puis a dcroitre très abruptement, tandis que les profils des 
cols blancs dessinent plutôt des bosses, atteignarit leur sominet entre 35 et 

45 ans. Nous devons insister sur le fait que nous avons essayfi de tenir 

compte des mnages dont le chef travaillait A temps partiel (les courbes 

dessinées ici valent pour ceux qui travaillaient A plein telnps), mais nous ne 

disposons pas d'inforuiation sur le comportement d'offre de travail d'autres 

personnes que le marl. Par consequent, nous ne pouvons dire si la baisse du 

revenu des ménages entre 45 et 65 ans est attribuable a la baisse des 

salaires des mans ou a la diminution des revenus des autres membres du 

ménage. 

On constate aussi chez les cols blancs une forte tendance a gagner plus 

que les cols bleus, mais cela n'est pas toujours vrai, comme le montre le 

profil de 1982 des cols bleus de plus de 25 ans. Cependant, comme nous le 

disions plus haut, les equations classiques des moindres carres peuvent être 

tres sensibles aux observations aberrantes, et nos resultats devraient rkre 

verifies en fonction de cette possibilité. 

Les diagrammes a) et b) de la figure 4 r€vèlent une remarquable 

ressemblance de forme entre les revenus avant impôts et après impôts des 

ménages de cols bleus et de cols blancs d'une annee a l'autre. On aurait Pu 

penser que la possession d'actifs considêrables chez les inenages ages, 

assoclee a de fortes variations des taux d'interet reels, entralnerait plus 

de differences entre les deux series. 
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Ii est difficile de discerner urte structure typique des revenus de 

retraite transversaux des cols bleus ou des cols blancs a partir des 
diagrammes c) et d) de Ia figure 4. Les.revenus tnoyens des cols bleus sont 

manifestement plus bas que ceux des cols blancs. Si it on  considère les ages 

de 70 a 74 ans, les deux catgories de mnages semblent avoir eu des revenus 
suprieurs en 1978 et en 1982 par rapport a 1969. Mais comment expliquer la 
baisse apparente des revenus rels (en particulier pour les cols blancs) 

entre 1978 et 1982, cette dernière année ayant connu des taux d'intêrêt rels 

très filev6s? Les pensions de cols blanes ne seralent-elles pas aussi bien 

indexes sur le taux d'inflation que celles des cols bleus? 

En comparant attentivement les diagrammes c) ec d) des figures 2 et 4, on 

trouve de nombreuses occasions oa la consommation a dfipassfi les revenus dans 
les premires coupes, mais tres peu dans les plus rcentes. Ces graphes 

disent la même chose que les donnêes du tableau 1 : les personnes ages ont 

gpargn6 une proportion beaucoup plus glevge de leurs revenus ces dernières 

annes. 

c) La retraite 

Comme nous le disions plus haut, nous avons calculS des 6quations 

relatives a la probabilitg que le chef de ménage appartienne a la catgorie 
des inactifs ou retrait€s (CSTR). Les valeurs prédites de cesquations, 
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figures aux tableaux 3 (cols bleus) et 4 (cols blancs) 8 , rvèlent tine forte 

tendance a la retraite anticipe, en particulier chez les manages oii le 

niveau de scolaritg est bas. Ainsi les données impliquent que la probailit 

pour un chef de m€nage col bleu Ag6 de 60 ans d'appartenir a la catgorie 

CSTR 6tait de 0,17 en 1969, et que ce chiffre €tait passe a 0,31 en 1978 et a 

0,36 en 1982. Les nombres correspondants pour le chef de innage col blanc 

taient de 0,10, 0,21 et 0,18. 

Les donnes confirment aussi notre forte pr€supposition que lea manages de 

cols bleus ont tendance a prendre leur retraite plus tôt que lea in€nages de 

cols blancs. A la figure 5, nous avons fitabli la moyenne des six coupes et 

tract le graphique de la probabilité d'appartenance la catgorle CSTR en 

fonction de l'âge du marl pour lea cols bleus et lea cola blancs. Les 

courbes montrent qu'envlron la moitig des chefs de m&age cols bleus sont a 

la retraite a 63 ans, tandis que la moitifi des chefs de manage cols blanca le 

sont 1 65 ans. Nous nous servirons maintenant de ces chiffres pour sitnuler 

des structures "typiques" de consomination, de revenu avant impôts et de 

revenu aprês lmp6ts pour des cohortes de cola bleus et de cola blanca. 

5. Cohortes simules 

L'une des caractrlstiques majeures des rsu1tats ci-dessus eat que le 

8 La distinction entre cola bleus et cola blancs repose ici uniquement sur 

la scolaritfi du chef de mnage. 
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niveau et la fortne des profils transversaux ont chang notablement de 1969 a 

1982. Aux fins de simulation, cependant, on préférera peut-être donner aux 

cohortes des structures achétypes, c'est-à-dire indépendantes des- cycles 

économiques et des effets non stationnaires. Dans la présente section, nous 

gtablirons des moyenrtes des profils transversaux et les utiliserons pour 

simuler des structures de cohortes particu1ires. 

A la figure 6, nous avons trace le graphique de la moyenne de la valeur TCCC 

sur les six enquêtes en fonction de l'âge des chefs de ménages typiques de 

cols bleus et de cols blancs, les ages moyens de depart A la retraite étant 

respectivement de 63 et 65 ans. Comme nous l'avons fait remarquer plus haut, 

la courbe des cols blancs a plus la forme d'une bosse que celle des cols 

bleus, mals toutes les deux baissent considérablement avant et après le 

depart A la retraite. Les données du tableau 1 iinpliquent une croissance 

moyenne de la moyenne de TCCC de 1 a 2 % par an durant la période 1969-1982. 

La figure 7 représente les structures de consommation, durant le cycle de 

vie, de cohortes de cols bleus et de cols blanes, sur la base d'un taux de 

croissance stable de 1 Z du profil transversal de la figure 6, c'est-à-dire 

que l'on suppose que le prof ii se déplace vers le haut au taux de 1 Z par an 

a mesure que les chefs de ménage prennent de l'âge et sortertt du profil 
transversal. Le mouvement vers le haut dans les profils transversaux exagère 

les parties montantes typiques des jeunes ménages et amoindrit les parties 

descendantes aux ages plus avancés, de sorte que maintenant les courbes des 

cols bleus aussi bien que des cols blancs sont en forme de bosses. La 

consommation des cols bleus est représentée par une courbe passablement 

ouverte a la retralte, alors que Ia courbe des cols blancs a en fait une 

forme de bosse. 
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Nous avons rpt cette procdure pour produire les figures 8 et 9 

(salaires et traiternents de 25 a 65 ans) ainsi que les figures 10 et 11 

(revenus après impôts). Le taux de croissance des profils transversaux taat 

de 1 Z, les profils äge-revenu avant iinpôts des cols bleus aussi bien que des 

cols blancs dcrivent une bosse, et atteignent leur sommet A 54 et 48 ans 

respectivement. Conine nous l'avons dit plus haut, faute d'un cotnplment 

d'inforination sur l'pouse, ii est difficile de savoir dans queue tnesure la 

baisse du revenu avant iinpôts du m€nage est attribuable a la structure de 

revenu de chaque conjoint. 11 se peut que la courbe des revenus avant impôts 

des mans n'ait pas du tout une fonine de bosse et que la baisse observe id 

soit due au retrait des 6pouses de la population active. Les profils de 

revenus après imp6ts des cohortes de cols bleus et de cols blancs tracs a la 

figure 11 ont beaucoup moms mine formne de bosse que les profils des revenus 

avant impôts, parce que le système fiscal est progressif et que le revenu du 

patrimoine est plus important dans la dernière partie du cycle de vie. En 

particulier, le fait que le revenu des cols blancs baisse très peu alors que 

celul des cols bleus diminue considrab1ement entre 50 ans et la retraite est 

peut-ètre attribuable I la difference des comportements d'accumulation de ces 

deux groupes. AprIs le depart a la retraite, les revenus reels après impôts 

des cols bleus sont trIs stables, tandis que ceux des cols blancs commencent 

I ixi niveau beaucoup plus eleve et ont tendance I baisser ensuite. On peut 

voir I cela une explication possible dans le fait que la scurite sociale, 

qul, contrairement aux pensions privées, est indexée sun le taux d'inflation, 

constitue un element plus important du revenu de retraite des ménages de cols 

bleus. 
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On peut utiliser ces donnes pour se faire une certaine ide du 

comportement d'épargne de chaque catgorie de ménages durant le cycle de 

vie. La figure 12 reprsente le rapport de notre mesure de la cpnsommatiOfl 

(TCCC) aux revenus après impôts en fonction de l'âge du tnari 9 . Les ménages 

de cols blancs oat tendance a épargner une plus grande proportion de leur 

revenu disponible a presque tous les ages. Les bosses des courbes 

correspondant a la phase active du cycle de vie signifient que la 
consommation a plus la forme de bosses que les revenus. En outre, les 

graphiques indiquent que, a l'exception des cols bleus immédiatement aprs le 

depart a la retraite, les deux categories de ménages épargnent après celui-ci 

et que le taux d'pargne augmente avec l'âge. A la figure 13, nous avons 

répété cette operation pour TCC a partir des seuls fichiers d'actifs. Or, le 

rapport consommationreVeflU des cols blancs baisse d'urt bout a l'autre et 

cette valeur atteint son maximum plus tot chez les cols bleus, parce que les 

jeunes ménages oat tendance a avoir des hypothèques plus lourdes que les 

ménages âg€s. 

11 pourrait se révéler difficile de formuler des explications théoriques 

compatibles avec les données que nous venons de presenter. En particulier, 

9 ftant donné que les profils des cohortes sont simplement des 

extrapolations des moyennes transversaies, les rapports obtenus a partir 

des données des figures 6 et 10 soat identiques a ceux que l'on obtient a 

partir des figures 7 et 11. 
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ii serait bon que Von s'attaque, dans les travaux de recherche ultérieurs, a 

la question de savoir pourquoi les couples manes épargnent une si forte 

proportion de leur revenu disponible darts la dernière partie du cycle de vie, 

question qui est au centre des discussions relatives a la réforme fiscale. 

6. Résumé et conclusions 

La présente étude constitue une autre phase de notre programme de recheche 

visant A utiliser les statistiques canadiennes pour constituer un ensemble de 

données empiriques a partir desquelles des modèles de cycle de vie plus 

proches de is réalité puissent être construits. Nos recherches donnent 

penser que la supposition commune relative aux modèles de cycle de vie a 

simulation num€rique (voir p. ex. Summers, 1981; Drif fill et Rosen, 1983; et 

Auerbach, Kotlikoff et Skinner, 1983), selon laquelie les courbes 

consommation-âge sont ascertdantes, n'est pas confirmée par les faits. En 

outre, non seuletnent flog estimations des profils consommation-âge dessinent 

des courbes descendantes, mais dans certains cas, ces courbes baissent assez 

abruptement A l'approche de la retraite pour perinettre de douter sérieusement 

de la validité de l'hypothèse fréquemment posée selon laquelle l'utilité 

marginale de la consommation est Indépendante de la quantité de loisir 

consommée. 

Hamermesh estime (a partir de données d'enquête par panel recueillies aux 
tats-Unis) que les couples manes rédulsent leurs dépenses de 5 X par an 

immédiatement apras le depart a la retralte (1984, p.  5). Nous observons 

pour notre part aussi bien des taux plus bas de diminution avant la retraite 

(3 Z chez les cols bleus et 1 % chez les cols blancs) qu'une absence preSque 



29 

complete de changernerit immédiatement aprês le depart a la retraite, alors que 

nous constatons plutôt une diminution considerable au moment précis du depart 

a la retraite (29 Z chez les cols bleus et 20 % chez les cols blancs). Ces 

differences peuvent être attribuables en partie I la maniêre dont nous avons 

modClisé la consommation et la retraite. En effet, dans le present travail, 

nous avons traité ces deux facteurs en série; nous avons étudié le 

comportement de consomniation conditionnellemerLt au statut de retraite. On 

peut cependant supposer que dans de nombreux cas, Ia consomination et la 

retralte sont conjointeinent déterminées. Les ménages étudiés dans le fichier 

de retraite (ou dans le fichier de consommation aussi bien) ne constituent 

pas un échantillon alCatoire. Ii y a des chances pour que les ménages I 

niveau de consommation élevé se comportent différemment des ménages I bas 

niveau de consomination lorsqu'il s'agit de la retraite. Par consequent, ii 

serait peut—être bon que les regressions de consommation incluent l'inverse 

du rapport de Mills (déduit des €quations de retraite) pour corriger l'erreur 

systématique dans la selection des retraités. 

Nous avons incorporé le caractère discret de la decision de retraite dans 

cette étude d'une maniIre trIs simple. Bien qu'il soit indépendant de la 

decision de consommation, ce caractère discret semble compatible avec les 

données des BEGD, qui donnent I penser que les hommes cnariés ont tendance I 

passer du travail I plein temps I la retraite complete sans jamais travailler 

I temps partiel. Noun avons l'intention, dans des travaux ultérieurs, de 

modéliser simultanément la consommation et la retraite et, si possible, 

d'incorporer dans len modlies le comportement d'offre de travail des 
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épouses. Pour ce faire, nous devons tirer plus d'information des fichiers de 

donnes brutes de Statistique Canada, oi sont codes tous les renseignenients 

obtenus par le moyen des questionnaires. Dans l'idal, le modèle devrait 

expliquer la dtermination conjointe de l'offre de travail et des d€cisions 

de consoinniation des families sur la durée du cycle de vie. Cela semble un 

champ important pour les decisions de politique, etant donnes les changements 

recemment apportes au RPC, qul, entre autre choses, perinettent de commencer a 

recevoir lee prestations n ti lnporte quand entre 60 et 70 ans. En outre, une 

information plus complete sur le comportement des epouses relativeinent au 

marché du travail faciliterait l'interpretation des profils âge-revenu avant 

impôts des families. 

Nos recherches soulèvent un certain noinbre d'autres questions. Comment 

expliquer, par exempie, la spectaculaire tendance a la hausse du taux 

d'epargne des personnes agees? Dane queue mesure ces resultats sont-ils 

sensibies aux observations aberrantes et aux modifications de la forme 

fonctionnelle simple du trolsième degre que nous avons posee pour l'âge? 

Quels sont les liens entre lee cycles economiques d'une part, et lee formes 

et ies niveaux des profile transversaux d'autre part? Ii ne manque 

manifestement pas de questions aussi intéressantes qu'importantes A €tudier 

dane des recherches ultérieures. 



Annexe A 

Nota : Sauf indication contraire, toutes les variables sont auxiliaires. 

1. Variables relatives au man 

Scolarit 

SCHI - 	tudes secondaires non terminées 

SCH2 - 	tudes secondaires tertnines 

SCH3 - 	tudes postsecondaires partielles, ou termines avec diplôme ou 

certificat 

SCH4 - grade universitaire 

Catgorie non considére - moms de 9 annes de scolaritS filfimentaire et 

secondaire 

Profession 

PCi-Il - gestion, administration et professions connexes; professions dans les 

domaines des sciences naturelles, du gnie, des mathématiques, des sciences 

sociales, de la religion, de la médecine, de la sante et de l'enseignement; 

professions artistiques, littéraires ou liées aux loisirs 

PCH2 - professions dans les domaines de travail de bureau, des ventes et des 

services 

CSTR - inactifs, y cornpris les retraités 

Catégorie non considérée - exploitation minière, traitemenl et usinage, 

fabrication de produits, assemblage et reparation, bâtiment et autres 

professions non dénommées plus haut 
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Statut dtactivit 

TPLEIN - travail A temps plein 

TPART - travail a temps partiel 

Catgorie non consid&e - sans-emplol 

Nota : On a demandfi aux enquêts combien de setnaines us avaient travaillg a 

temps plein et combien a temps partiel. La variable auxiliaire "travail a 

temps plein signifie ici que le rpondant avait travaillé au moths 

26 semaines a temps plein, et au moms 50 semaines A temps plein ou a temps 

partiel. Si le rpondant avait fitS sans travail pendant toute l'ann€e, il 

était classé dans la catégorie non considérée, et tous ceux qui n'entraient 

ni dans la premire ni dans la troisième €taient classs dans la catégorie 

temps partiel. 

Statut d'immlgration 

CAV46 - ayant immigré avant 1946 

CAP45 - ayant itnmigré après 1945 

Catégorie considérée - Canadiens de naissance 

2. Revenus et dépenses des ménages 

LOGE1 - dépenses de logemerit 

LOGE2 - estimation de la valeur des services lies au logement (LOGE1 moms 

les dépenses au titre des reparations, de l'entretien et des intérêts 

hypothécaires plus 6 Z de la valeur marchande du logement) 

TCC - dépenses totales de consommation courante 

TCCC - dépenses totales corrigées de consommation courante (TCC moms les 
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achats de voitures et de cainionnettes ou camions, les articles et accessoires 

d'ameublement et LOGE1, plus LOGE2) 

RAPIMP - revenu aprês impôts (le revenu avant impôts plus les autres 

rentres d'argent, moms les impôts personnels et les cotisations a 
l'assurance-ch6mage et au RPC ou a la RRQ) 
SET - salaires et traitements 

EEPAR - 	pargne au sens 6troit (variation nette de l'avoir et des dettes 

plus solde du compte) 

LEPAR - épargne au sens large (EEPAR plus primes d'assurance-vie et 

cotisations aux rgiines de pension d'tat et privs) 

3. Autres variables 

Variables auxillaires - villes 

STJ - le manage rsidait I Saint-Jean de Terre-Neuve au 31 déceinbre 

HFX - Halifax 

MTL - Mont ral 

OTT - Ottawa 

TOR - toronto 

WPG - Winnipeg 

EDM - Edmonton 

VAN - Vancouver 

Autres personnes 

APME - nombre de membres de l'UD qul avaient 18 ans et plus, sans compter le 

mari et l'pouse 

EDI7 - nombre de inembres de l'UD qul avaient moms de 18 ans 
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Tableau I : Moyennes des donnes en dollars de 1982 

Fichiers d'actifs 

Variables 1969 1972 1974 1976 1978 1982 

TCC 23398 24297 25607 28141 27883 27370 

TCCC 21628 22438 24298 26492 26263 26086 

SET 28901 31532 33742 37852 37181 36740 

RAPIMP 26328 27795 29572 33342 33003 33247 

TCC/RAPIMP .89 .87 .87 .84 .84 .82 

TCCC/RAPIMP .82 .81 .82 .79 .80 .78 

Fichiers dtinactifs et de retraités 

TCC 13370 12429 12521 14797 14005 14461 

TCCC 13559 13359 14002 15900 15431 15339 

RAPIMP 14266 14118 14210 17645 16458 19482 

TCC/RAPIMP .94 .88 .88 .84 .85 .74 

TCCC/RAPIMP .95 .95 .99 .90 .94 .79 
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Tableau 2 : Taux de croissance annuels et taux d'intérêt, en pourcentages 

Fichiers d'actifs 

Variable 	1969-1972 1972-1974 1974-1976 1976-1978 1978-1982 

TCC 1 3 5 -1 -1 

TCCC 1 4 4 -1 0 

SET 3 3 6 -1 -1 

RAPIMP 2 3 6 -1 0 

Fichiers d'inactifs et de retraits 

TCC -3 0 9 -3 0 

TCCC -1 2 7 -2 -1 

RAPIMP 0 0 11 -3 4 

DNBREELLE 5 5 4 3 	1 

TAUX D'INTERET REELS 2 -6 -3 1 	2 



36 

Tableau 3 : Probabilit d'appartenartce A la catgorie des chefs de mnage 

irtactifs et retraits en fonction de 1tge -- personnes ayant moths de 

9 annes de scolarit 	l.mentaire et secondaire 

AGE 1969 1972 1974 1976 1978 1902 

25 0.07 0.23 0.17 0.17 0.12 0.08 
6 0.06 0.21 0.15 0.16 0.11 0.08 

27 0.05 0.20 0.12 0.14 0.10 0.08 
28 0.04 0.18 0.11 0.13 0.10 0.08 
29 0.04 0.17 0.09 0.12 0.09 0.08 
30 0.03 0.16 0.08 0.11 0.08 0.08 
31 0.03 0.15 0.07 0.10 0.08 0.08 
32 0.03 0.14 0.07 0.09 0.07 0.08 
23 0.03 0.13 0.06 0.08 0.07 0.08 
34 0.03 0.12 0.06 0.08 0.07 0.08 
35 0.03 0.12 0.05 0.07 0.06 0.08 
36 0.02 0.11 0.05 0.07 0.06 0.08 
37 0.03 0.11 0.05 0.07 0.06 0.08 
38 0.03 0.10 0.05 0.07 0.06 0.08 
39 0.03 0.10 0.05 0.07 0.06 0.08 
40 0.03 0.10 0.05 0.06 0.06 0.08 
41 0.03 0.09 0.06 0.06 0.06 0.08 
42 0.03 0.09 0.06 0.07 0.06 0.08 
43 0.04 0.09 0.06 0.07 0.06 0.08 
44 0.04 0.09 0.07 0.07 0.06 0.08 
45 0.04 0.09 0.07 0.07 0.07 0.09 
46 0.05 0.09 0.08 0.07 0.07 0.09 
47 0.05 0.09 0.09 0.08 0.07 0.09 
48 0.06 0.09 0.10 0.08 0.08 0.10 
49 0.06 0.10 0.11 0.09 0.09 0.11 
50 0.07 0.10 0.12 0.10 0.09 0.11 
51 0.08 0.10 0.13 0.10 0.10 0.12 
52 0.09 0.11 0.15 0.11 0.12 0.14 
53 0.10 0.12 0.17 0.12 0.13 0.15 
54 0.11 0.12 0.18 0.14 0.15 0.17 
55 0.12 0.13 0.21 0.15 0.16 0.19 
56 0.13 0.14 0.23 0.17 0.19 0.21 
57 0.14 0.15 0.25 0.19 0.1 0.24 
58 0.15 0.17 0.28 0.21 0.24 0.27 
59 0.16 0.18 0.30 0.23 0.27 0.31 
60 0.17 0.20 0.33 0.26 0.31 0.36 
61 0.19 0.23 0.37 0.29 0.38 0.41 
62 0.22 0.28 0.43 0.35 0.41 0.47 
83 0.26 0.35 0.51 0.41 0.48 0.54 
64 0.32 0.44 0.60 0.49 0.56 0.62 
65 0.40 0.54 0.69 0.58 0.63 0.69 
66 0.49 0.64 0.78 0.67 0.71 0.75 
67 0.59 0.74 0.85 0.75 0.78 0.81 
68 0.68 0.83 0.91 0.82 0.84 0.86 
69 0.76 0.89 0.94 0.87 0.89 0.90 
70 0.83 0.93 0.97 0.91 0.93 0.93 
71 0.88 0.96 0.98 0.94 0.95 0.95 
72 0.92 0.90 0.99 0.96 0.97 0.96 
73 0.94 0.98 0.99 0.97 0.90 0.97 
74 0.96 0.99 0.99 0.98 0.99 0.90 
75 0.97 0.99 0.99 0.98 0.99 0.99 
76 0.97 0.99 0.99 0.98 0.99 0.99 
77 0.97 0.99 0.99 0.97 1.00 0.99 
78 0.97 0.99 0.99 0.97 1.00 0.99 
79 0.96 0.98 0.98 0.95 1.00 0.99 
90 0.95 0.95 0.95 0.92 1.00 0.98 
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Tableau 4 : Probabilité d'appartenance a la catégorie des chefs de ménage 

inactifs et retraités en fonction de 1'äge - personnes ayant fait des etudes 

secondal res 

AGE 	1o9 	1972 	1974 	1976 	1978 	1982 

(.04 0.10 0.06 0.06 0.07 0.03 
26 0.'1 0.09 0.05 0.05 0.07 0.03 
27 6.03 0.08 0.04 0.05 0.06 0.03 
29 0.02 0.07 0.03 0.04 0.05 0.03 
29 (1.02 0.07 0.03 0.04 0.05 0.03 
30 0.02 0.06 0.02 0.03 0.05 0.03 
11 0.01 0.06 0.02 0.03 0.04 0.03 
12 0.01 ('.05 0.02 0.03 0.04 0.03 
33 11.01 0.05 0.02 0.02 0.04 0.03 
14 0.01 0.04 0.01 0.02 0.04 0.03 
5 0.01 0.04 0.01 0.02 0.03. 0.03 

36 0.01 0.04 0.01 0.02 0.03 0.03 
17 0.01 0.04 0.01 0.02 0.03 0.03 
18 0.01 0.03 0.01 0.02 0.03 0.02 
9 0.01 0.03 0.01 0.02 0.03 0.02 

40 0.01 0.03 0.01 0.02 0.03 0.02 
41 0.01 0.01 0.01 0.02 0.03 0.03 
42 0.01 0.03 0.02 0.02 0.03 0.03 
43 ('.02 0.03 0.02 0.02 0.03 0.03 
44 0.02 0.03 0.02 0.02 0.03 0.03 
45 0.02 0.03 0.02 0.02 0.04 0.01 
46 0.02 0.03 0.02 0.02 0.04 0.03 
47 0.03 0.03 0.01 0.02 0.04 0.01 
48 0.01 0.01 0.03 0.02 0.04 0.03 
49 0.03 0.03 0.03 0.03 0.05 0.04 
50 0.04 0.03 0.04 0.03 0.05 0.04 
51 0.04 0.04 0.04 0.03 0.06 0.04 
52 0.05 0.04 0.05 0.04 0.07 0.05 
51 0.05 0.04 0.06 0.04 0.08 0.06 
54 0.06 0.04 0.07 0.05 0.09 0.06 
55 0.06 0.05 0.08 0.05 0.10 0.08 
56 0.07 0.05 0.09 0.06 0.12 0.09 
57 0.08 0.06 0.10 0.07 0.13 0.10 
58 0.09 0.07 0.12 0.08 0.16 0.12 
59 0.09 0.07 0.13 0.09 0.18 0.15 
60 0.10 0.08 0.15 0.11 0.21 0.18 
61 0.11 0.10 0.18 0.13 0.25 0.22 
62 0.13 0.13 0.22 0.16 0.30 0.27 
61 0.17 0.17 0.28 0.21 0.36 0.13 
84 0.22 0.24 0.36 0.27 0.44 0.40 
65 (). 28 0.33 0.48 0.35 0.52 0.47 
66 0.36 0.43 0.57 0.44 0.60 0.55 
87 0.46 0.54 0.67 0.53 0.60 0.63 
69 0.55 0.66 0.77 0.62 0.78 0.71 
69 1).65 0.75 0.94 0.71 0.82 0.77 
70 0.73 0.83 0.89 0.78 0.97 0.82 
71 0.80 0.89 0.93 0.83 0.91 0.86 
7 0.85 0.92 0.95 0.87 0.94 0.90 

73 0.89 0.95 0.96 0.90 0.96 0.92 
74 0.92 0.98 t:1.97 0.91 0.97 0.94 
75 0.93 (3.97 0.97 0.92 1).98 0.95 
76 0.94 0.97 0.97 0.92 0.99 0.95 
77 0.94 1). 9r, 0.97 0.91 0.99 0.96 
18 0.94 0.95 0.95 0.89 0.99 0.96 
79 ('.9. 0.92 45.91 0.85 0.99 0.95 
B') 0.Ou 0.87 0.84 0.78 0.99 0.94 
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